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Avant-propos

(Olivier Buchsenschutz)


Dès le Ve s., les Celtes désignent pour les auteurs grecs l'ensemble des populations occidentales nord-alpines, par opposition aux Scythes qui vivent au nord-est de la Méditerranée (Éphore, fragment 30 de Jacoby cité par Strabon, Géographie, I, 2, 27-28). Selon César (BG, I, 1), la Garonne sépare les Gaulois des Aquitains et le Rhin sert de limite occidentale aux Germains. Il établit des divisions qui servent sa politique, mais elles restent encore aujourd'hui gravées dans la mémoire de nos contemporains.

Les recherches actuelles sur les Celtes tentent d'explorer cette culture de l'intérieur, grâce aux sources archéologiques et linguistiques. La filiation entre les Gaulois et les Français, chère aux enseignants de la IIIe République, a été laissée de côté, en même temps que l'évolution des mentalités permettait d'analyser ces peuples de façon plus objective : l'idée d'un progrès qui se développerait depuis la nuit des temps jusqu'à notre culture, ou d'une hiérarchie entre les civilisations, a pratiquement disparu de la recherche historique.

L'âge du Fer est à la charnière entre les cultures pré- ou protohistoriques et l'histoire des peuples qui nous ont laissé des textes. Anthropologues et préhistoriens ont tendance, comme les ethnologues, à rechercher les traces de l'organisation sociale à travers les vestiges matériels. La recherche des structures sociales générales l'emporte alors souvent sur l'analyse des caractères originaux de chaque culture, et de son évolution dans le temps. Les sources textuelles sur les Celtes nous conduisent pourtant à tenter d'écrire leur histoire. Malgré des lacunes considérables, nous disposons aujourd'hui de sources suffisantes pour retracer leur évolution propre. C'est du moins le pari que nous tentons ici. Si certaines de nos conclusions tantôt contredisent, tantôt confirment l'image traditionnelle des Gaulois, il s'agira d'une simple coïncidence, car les méthodes qu'utilise la recherche actuelle pour arriver à ses fins n'ont rien à voir avec les gloses sur les textes antiques ou les discussions sur les origines de notre identité nationale. Nous ne prétendons pas pour autant arriver à une parfaite objectivité, mais l'analyse de l'évolution de la recherche depuis quelque cent cinquante ans permettra au lecteur d'appliquer son sens critique sur les nouvelles données.

La fascination qu'exerce depuis toujours la Méditerranée sur les peuples du Nord n'a pas fini de polariser notre regard. Après les travaux sur les « cultures périphériques » en marge de l'Antiquité classique, le modèle anthropologique « centre-périphérie » ou « l'économie-monde » braudélienne ont pris le relais. Si leurs puissants voisins ont certainement exercé une influence sur les Celtes, ces derniers ont développé une société et un mode de vie qui ont parfois emprunté les mêmes voies, mais aussi parfois complètement divergé, dans la période même où ils intervenaient en Italie et dans les Balkans. Nous nous efforcerons d'oublier un temps notre culture classique pour tenter d'organiser de façon indépendante tous les éléments dont nous disposons sur les traces que nous ont laissées les Celtes.

Encore faut-il, peut-on objecter, définir le domaine couvert par cette civilisation. Notre génération se plaît à insister sur l'imbrication des cultures, sur les métissages fructueux comme sur les conflits suscités par les mouvements migratoires. La langue, l'outillage, l'armement, les parures, les modes de vie, qui évoluent en parallèle, génération après génération, sur une grande partie de l'Europe moyenne ancienne peuvent être réunis dans un ensemble cohérent, distinct de groupes voisins qui ont fait d'autres choix. Les échanges d'objets, les conflits ou les colonisations réciproques n'ont pas gommé ces différences, avant que l'expansion de Rome n'entraîne une acculturation générale.

Nous avons écarté de notre propos l'Europe orientale qui, dès les débuts de l'âge du Fer, présente des points communs avec l'ouest, mais évolue à un autre rythme chronologique et suit d'autres modes d'expression, dans les rituels comme dans la vie quotidienne.

Nous aurions pu analyser les Celtes qui ressurgissent à la fin de l'Empire romain, et dont la filiation avec ceux de l'Antiquité se manifeste au moins par la langue. Mais les sources comme les conditions politiques du haut Moyen Âge sont foncièrement différentes.

Le but de cet ouvrage est de présenter l'évolution des connaissances, puis le déroulement des étapes historiques que de nouvelles sources permettent de reconstituer. Dans une première partie, nous analyserons en suivant un plan chronologique le développement successif des idées sur la société celtique. Celles-ci reposent essentiellement sur l'analyse des manifestations matérielles pour les périodes anciennes, sur leur combinaison avec les sources textuelles pour les époques plus récentes. Le cœur du livre présente ensuite l'état actuel des connaissances, selon un plan chronologique, puisque nous pouvons aujourd'hui, dans de nombreux domaines, suivre les évolutions de ces sociétés sur huit siècles. La dernière partie présente les orientations et les méthodes actuelles de la recherche. Certains thèmes comme les cultes ou la numismatique sont présentés dans le chapitre IV, mais débordent sur la période suivante en raison de leur spécificité.

 

Sauf mention contraire ou pour les siècles postérieurs à l'an mille, toutes les dates citées sont antérieures à Jésus-Christ.

Une bibliographie de base classée par ordre alphabétique accompagne le texte. On trouvera sur le site web des Puf (www.puf.com) une bibliographie complète, classée par ordre alphabétique des références à l'intérieur des chapitres. Les références de base retenues pour l'édition imprimée sont signalées dans le texte entre parenthèses ( ), celles de la bibliographie informatisée par des crochets [ ].

La base Web sur le site des Puf met en outre à la disposition des lecteurs plusieurs textes complémentaires. Des illustrations et des cartes sont disponibles sur le site web du Laboratoire d'Archéologie de l'École Normale Supérieure : www.archeo.ens.fr.

Les éléments extérieurs à l'ouvrage sont signalés en marge du texte courant par des astérisques.
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DÉFINIR L'IDENTITÉ CELTIQUE
(Olivier Buchsenschutz)


Du mythe des origines à la recherche historique avant 1850

Si notre représentation des personnages ou événements du passé relève parfois plus des contes et légendes que de la réalité historique, cette part mythique est si importante en ce qui concerne les Celtes qu'elle parvient aujourd'hui encore à marginaliser, parfois même à étouffer, les résultats de la recherche. Le public est avide de connaissances sur un peuple qui lui semble représenter une partie de son propre passé et sur une culture assimilée successivement à l'état de nature, au romantisme, à l'indépendance nationale. La culture des Celtes suggère pour lui une alternative au classicisme, à la raison d'État, voire au christianisme ou à la mondialisation. Les Celtes sont du domaine de l'utopie, fût-elle réduite à un unique village gaulois ; on a parfois l'impression que, pour le public, leur insertion dans la succession normale des civilisations historiques détruirait inutilement un rêve agréable.

La rareté et la complexité des sources qui sont susceptibles de construire une image plus objective et réaliste des Celtes expliquent sans doute pourquoi les historiens ont autant de mal à se faire entendre. Philosophes et antiquaires ont beaucoup utilisé ces peuples pour reconstituer une vision globale de l'histoire du monde au-delà des textes, dans la mesure précisément où la rareté des sources permettait le développement des théories les plus variées. Les hypothèses aventureuses se sont tellement développées qu'aujourd'hui encore il est difficile de démêler l'écheveau des fils qui fondent nos connaissances. On découvre alors souvent que le spécialiste de l'anthropologie physique s'est appuyé pour construire son système sur l'archéologue, qui lui-même justifie ses datations par des textes, etc. ; ce château de cartes est réduit en poussière par une analyse critique dégagée des modes successives. Mais au lieu de revenir à l'analyse de chaque source, puis de les confronter en essayant de résoudre leurs éventuelles contradictions, on se complaît dans l'analyse des avatars de la celtomanie, en oubliant que les Celtes ont malgré tout existé, et qu'on peut aujourd'hui les décrire comme de nombreuses autres cultures qui n'ont pas utilisé l'écriture. Nous avons choisi dans ce livre d'aider le lecteur à démonter les mécanismes de cette mythologie pour aborder ensuite l'essentiel, les résultats des recherches.


Le témoignage des auteurs antiques

Le témoignage des auteurs antiques grecs et latins est la source la plus importante, longtemps unique, des auteurs qui se sont intéressés au monde celtique. Il a toujours été présent dans le monde occidental. Il faut attendre le début du XXe s. en France pour voir le Manuel d'archéologie de J. Déchelette (1913, 1914) paraître comme le pendant de L'Histoire de la Gaule de C. Jullian, fondée essentiellement sur les textes (Jullian 1908-1926). P.-M. Duval publie, en 1971, un nouveau répertoire des sources grecques et latines (Duval 1971). Chaque auteur de l'Antiquité fait l'objet d'une brève notice décrivant sa vie et son œuvre, les thèmes qu'il a abordés concernant les Celtes, les éditions et les commentaires savants sur ses travaux. Parmi les quelque trois cent cinquante historiens, géographes, philosophes, avocats, poètes grecs et latins qui ont cité ou décrit les Celtes, César, nourri de Posidonios dont il utilise l'œuvre aujourd'hui perdue pour décrire les mœurs des Gaulois, est de loin le plus important, suivi par Strabon, Tite-Live et Tacite.

Copistes et grammairiens altèrent, corrigent, abrègent, commentent les textes, en marge des manuscrits ou dans de nouvelles œuvres. C'est ainsi que nous sont parvenues certaines données extraites d'œuvres perdues, mais aussi des notations fantaisistes. Les copies se multiplient dès le XIVe s., puis se répandent avec le renouveau de la lecture des textes anciens et le support de l'imprimerie au XVIe s. La critique des textes et le rétablissement des versions les plus anciennes est l'œuvre du XVIIIe s., par exemple, en France, des Bénédictins de Saint-Maur [Dom Martin Bouquet, 1738-39] (Duval 1971, 23).

La Gaule, les régions situées au nord des Alpes et les confins hyperboréens servent de cadre à des récits mythologiques. La traversée du Languedoc et de la Provence par Héraclès dessine la voie qu'on appellera « héracléenne » ; elle est émaillée d'aventures qui permettent d'expliquer le nom des Pyrénées, la création d'Alésia et la présence de pierres à la surface de la Crau : les textes d'Hésiode, de Polybe et Diodore sont commentés et amplifiés par Eustathe, archevêque de Thessalonique, au XIIe s., pour ne citer qu'un exemple de commentaire tardif. Apollonios de Rhodes, directeur de la bibliothèque d'Alexandrie vers 240, évoque dans le récit de la conquête de la Toison d'Or par Jason les voies fluviales du Danube, du Rhin et du Rhône (Apollonios, Les Argonautiques, IV, 619-650). Ici le récit mythique se conjugue avec des observations réelles de voyageurs, souvent très allusives.

La littérature grecque et latine répète à l'envie des lieux communs sur les Celtes, voisins turbulents, lesquels sont ensuite repris à leur compte par tous les commentateurs des nations qui voient en eux leurs « ancêtres ». Ce sont des Barbares inconstants, courageux et téméraires mais vite découragés ; ils ont à la fois les vertus et la violence des hommes primitifs, ils n'ont pas été amollis par une civilisation dépravée, mais ils sont accusés de pratiquer encore des sacrifices humains. Cicéron insiste pour les besoins d'un procès sur leurs innombrables défauts [De provinciis consularibus oratio], mais loue ailleurs la sagesse du druide Diviciacos dans ses œuvres philosophiques [De divinatione, I, 41, 90]. Ces bavardages n'auraient pas d'importance s'ils ne tenaient lieu d'arguments historiques pour expliquer les succès, les défaites et les mœurs de ces peuples, dans lesquels de nombreux auteurs voient les témoignages lointains des qualités et défauts de leurs descendants.

Dans les textes, l'identification des Celtes parmi les Barbares n'est pas évidente parce que, avant le IIe s., les citations restent très allusives, quand elles n'ont pas été déformées par leur transcription dans les ouvrages beaucoup plus récents qui les ont conservées. Les dénominations des Celtes et des Ibères, nettement distingués par leur langue, s'appliquent à des entités très vastes dont les frontières géographiques sont mal définies. À l'échelle des Ligures, les auteurs grecs sont plus précis, et quand ils parlent de peuples qui appartiennent à leur groupe, comme les Élysiques ou les Ségobriges, on entre véritablement dans une réalité historique et géographique (Garcia 2004). Les premières lignes de la Guerre des Gaules illustrent la difficulté pour les auteurs latins de décrire l'organisation des pays celtiques (cf. p. XIII). Si les provinces ou civitates, voire leurs subdivisions en pagi, peuvent être localisées à partir de ce texte contrôlé par d'autres sources, les limites de la Gaule, des Celtes et des Germains reflètent plutôt les intentions politiques de l'auteur que la géographie.

Alors que les renseignements fournis par les auteurs de l'Antiquité ont été longtemps pris pour argent comptant, ou critiqués au cas par cas, une série d'études au XXe s. ont analysé globalement les objectifs de chaque œuvre et les conceptions idéologiques de celui qui l'avait rédigée. Ainsi, chez César, les intentions politiques structurent-elles le récit de la guerre, mais aussi le choix et la place des descriptions tirées généralement de Posidonios [Rambaud 1953 ; Holmes 1899] ; la sauvagerie des Celtes augmente au fur et à mesure qu'on s'éloigne des provinces romaines, car s'il est utile de contrôler les régions en voie d'urbanisation, il n'est pas intéressant d'étendre la conquête dans les lointains froids où vivent des populations instables et farouches. Strabon décrit le même gradient en Espagne, mais il ajoute que le climat et le relief expliquent la coexistence de cités urbanisées sur la côte, de villages et de campagnes dans les plaines, et de sociétés agressives et nomades dans les montagnes (Thollard 1987). Les quelques observations ponctuelles qui échappent au thème sous-jacent doivent cependant être prises en compte, mais elles sont plus faciles à interpréter dès lors qu'on a identifié les intentions profondes de l'auteur.

Celles-ci semblent rejoindre les nôtres quand il s'agit d'historiens ou de géographes. Cependant ici encore les intentions idéologiques et les connaissances géographiques de l'époque doivent être analysées préalablement à l'exploitation des textes. Les Grecs et les Carthaginois ont parcouru les côtes de l'Atlantique, au nord et au sud du détroit de Gibraltar, mais les résultats de ces explorations nous échappent largement. Ceci tient d'abord au secret professionnel entretenu pour conserver le monopole du commerce. Ensuite, les textes sont en général connus indirectement par des auteurs qui les citent, souvent en les critiquant. Pythéas, navigateur marseillais du IVe s., qui a remonté les côtes atlantiques de la Gaule et peut-être fait le tour de la Grande-Bretagne, est cité et critiqué par Strabon [Cunliffe 2003]. Enfin, les géographes établissent des itinéraires plutôt que des cartes, ce qui limite l'information sur les pays traversés. Quand la description se fait plus générale, en l'absence de mesures précises des distances et des orientations, des considérations politiques ou théoriques déforment la réalité [Dion 1977] : dans le cadre d'une vision géométrique du monde, l'Isthme gaulois, entre Narbonne et Bordeaux, doit être le pendant d'un isthme que les auteurs imaginent entre la mer Noire et l'Océan germanique. L'Occident maîtrisé par César doit répondre à l'Orient conquis par Alexandre. Quand Hérodote mentionne le Danube qui coupe l'Europe en deux jusqu'aux Pyrénées, il se fonde en fait sur un itinéraire d'échanges plutôt que sur le tracé du fleuve et ne s'y intéresse qu'indirectement, pour le comparer avec le Nil. César, au moment de la conquête de la Gaule, dispose d'une carte très déformée, où les fleuves et la côte atlantique sont orientés plein nord. En revanche, le Guide géographique de Ptolémée, au IIe s. ap. J.-C., comprend une liste de 8 000 noms de lieux et de provinces accompagnée de leur position géographique. C'est un document extraordinaire, source de nombreuses cartes du Moyen Âge et de la Renaissance, qui introduisent toutefois un certain nombre d'erreurs. Ce Guide livre un corpus abondant de noms de lieux, dont la localisation reste relativement précise. Son analyse a été reprise ces dernières années, notamment par les linguistes à la recherche de racines celtiques dans les toponymes [Sims-Williams 2006].

Cette enquête critique peut se développer aujourd'hui parce que la longue tradition de reconstructions fantaisistes fondées sur la ressemblance entre des noms de lieux, de peuples ou d'hommes, qui permettaient de proposer des filiations entre telle région de la France et tel événement historique rapporté par les sources grecques et latines, est abandonnée. Elle se fondait sur des ressemblances qui tenaient davantage du jeu de mots que de la linguistique. Les historiens demandent aujourd'hui aux linguistes de dégager clairement leurs résultats des approches empiriques des XVIIIe et XIXe s., en posant par exemple la question du rapport entre le celtique ancien et les langues celtiques actuelles (Collis 2003). Même si elle a subsisté longtemps de la Gaule à la Galatie, il est difficile d'isoler cette langue, qui a été déformée dans l'évolution des toponymes, déclinée dans différents dialectes et influencée par le latin.

Dans le prolongement des études sur les séries préhistoriques, un certain nombre de crânes ont fait l'objet de mesures afin de déterminer s'ils pouvaient être classés dans les séries identifiées par les anthropologues [Riquet 1976]. Le matériel pour l'âge du Fer est paradoxalement assez peu abondant, malgré les milliers de sépultures à inhumation fouillées depuis deux siècles. Après avoir défini des types régionaux ou supra-régionaux, les anthropologues cherchent à découvrir si l'impact des invasions suggérées par le mobilier archéologique ou signalées par les textes est visible sur les crânes, et si l'on peut différencier puis quantifier le rapport entre les populations indigènes et les nouveaux arrivants. Raymond Riquet fait le bilan suivant en 1976 : « L'aspect de la population gauloise devient franchement moderne jusque dans cet aspect de métissage extrême où la typologie reconnaît cependant la participation des Alpins, des Nordiques, des Méditerranéens et des Norico-Lorrains. On voudra bien pardonner cette terminologie que rien n'a pu remplacer jusqu'ici » (150-151). Ilse Schwidetzky [1972] tente une approche statistique sur soixante-dix échantillons de l'âge du Fer : elle démontre que les populations de toute l'Europe, Méditerranée comprise, ne présentent pas sur ce plan de différences significatives. Cette piste de recherche a donc été abandonnée, non seulement parce que les théories sur les races et les invasions n'étaient heureusement plus à la mode, mais aussi parce que les résultats scientifiques n'étaient pas pertinents.

L'intérêt pour les vestiges matériels des périodes anciennes se manifeste dès l'Antiquité. Le domaine celtique n'est pas absent des cabinets de curiosités de la Renaissance et des ouvrages des antiquaires du XVIIe s., mais il couvre un domaine beaucoup plus large qu'aujourd'hui et n'est que très vaguement défini : les mégalithes en font longtemps partie, tandis que des objets ou des fortifications en terre de l'âge du Fer sont attribués à d'autres périodes [Pomian 1992a ; Schnapp 1993]. Ce sont avant tout les monuments romains de Gaule qui attirent l'attention des archéologues. La découverte dès 1711, dans la cathédrale Notre-Dame de Paris, de l'autel des Nautes, qui représente des divinités celtiques accompagnées de leurs noms gravés, fournit pourtant une base pour le croisement des sources et des cultures, mais l'état des connaissances est insuffisant pour exploiter ce témoignage exceptionnel. On date la naissance des « antiquités celtiques » de la publication du Recueil de Caylus qui leur donne une place distincte et officielle parmi les autres cultures de l'Antiquité [Caylus 1752-1767]. Les ouvrages de ce genre, appuyés parfois sur des plans de monuments et même des fouilles, se multiplient autour de ce modèle. L'éphémère musée des Monuments français d'Alexandre Lenoir, créé en 1791, ne présente que l'autel des Nautes comme monument celtique, mais Legrand d'Aussy ou Grivaud de La Vincelle réclament la présentation de mégalithes et autres monuments « gaulois » [Pomian 1992b, 56]. Fondée en 1804, l'Académie celtique a pour but d'étudier la langue celtique et les monuments de la Gaule. En réalité, elle mène une enquête sur tous les vestiges du folklore français, censé prolonger les traditions les plus anciennes, et donc « celtiques » [Belmont 1995]. Elle devient en 1813 Société des Antiquaires de France : avec le concours de nombreuses sociétés provinciales organisées dans la préfecture des nouveaux départements, elle se tourne résolument vers l'étude des sources archéologiques. Fouilles et relevés se multiplient, alors même que la chronologie reste encore très vague.




Le développement du mythe

La mémoire des Celtes antiques ne s'est jamais complètement perdue à travers les sources des auteurs latins. Nous n'en conservons toutefois que de rares traces pour le Moyen Âge, par exemple le souvenir d'Alésia dans les écrits du moine Heiric d'Auxerre, au IXe s. ap. J.-C. [Buchsenschutz, Schnapp 1992]. Dans les chansons de geste, la matière de Bretagne, qui correspond au cycle arthurien, est distinguée de la matière de France, qui traite de Charlemagne et de celle de Rome. Elle est déjà appréciée et rangée dans les mythes par Jean Bodel dans sa Chanson des Saxons : « Les contes de Bretagne sont tellement irréels et séduisants ! Tandis que ceux de Rome sont savants et chargés de signification et que ceux de France voient chaque jour leur authenticité confirmée ! » [Bodel 1839].

C'est sur la base des auteurs latins qu'on place la Gaule à l'origine de la France, au moins à partir du XIIe s., même si l'on est conscient que la royauté est franque. La préoccupation principale des auteurs est de construire des généalogies plutôt qu'une histoire. Dès le VIIe s., le pseudo-Frédégaire revendique une origine troyenne pour les Francs, qui auraient échoué en Occident comme Énée dans le Latium. Mais cette idée, qui demeure vivace jusqu'au XVIIe s., est combattue par les humanistes, particulièrement les Italiens, et par la diffusion des textes des historiens grecs et latins au XIVe s. Trouver un lien avec l'histoire romaine fonde une identité gauloise, ibère ou germanique. On a changé d'échelle, et les Gaulois au XVe s. ont presque supplanté les Troyens. Nanni de Viterbe publie en 1498 ses Antiquités qui présentent une généalogie des premiers rois gaulois dont l'ascendance est établie depuis Japhet, fils de Noé [Viterbe 1498]. Bien qu'appuyé sur de fausses sources, ce livre a convaincu de nombreux auteurs du XVIe s., qui s'enthousiasment pour les Gaulois : Jean Lemaire de Belges par exemple, dans Les Illustrations de la Gaule et les singularitez de Troye en 1512, puis Ronsard en 1572 dans La Franciade ou encore John Caius dans l'Histoire de l'Université de Cambridge en 1568, qui soutient l'idée que les Celtes ont occupé la Grande-Bretagne dans l'Antiquité. C.-G. Dubois souligne que l'humanisme à ses débuts met en évidence les sources communes des cultures européennes, le monde gréco-romain ou le christianisme, mais qu'à partir de 1560 au contraire les nationalismes se réveillent, affirment leur originalité et leur légitimité, garantie par leur ancienneté. Les Gaulois entrent au service du nationalisme du royaume français ou bien fondent la légitimité des royaumes européens face à la menace turque [Dubois 1972, 23]. Les auteurs protestants s'emparent à leur tour du mythe qui leur permet de revendiquer une société démocratique comme celle de leurs lointains ancêtres. Suit une série d'ouvrages plus modérés où les Gaulois sont intégrés, autant que le permettent les connaissances de l'époque, dans l'histoire, et mobilisés pour apporter une réponse aux revendications nationales, gallicanes ou unitaires. Ces objectifs, peu compatibles avec une recherche historique sereine, ont cependant aiguisé le sens critique. Pour mettre en avant l'originalité de la civilisation particulière qui se construit à l'aube des Temps modernes en Europe, l'enracinement historique est nécessaire face à l'universalisme gréco-romain et chrétien.

La traduction littéraire de ces idées se développe au XVIIe s. dans L'Astrée, roman-fleuve d'Honoré d'Urfé qui triomphe dès sa parution en 1607 ; il est traduit et réédité jusqu'au XVIIIe s. Les amours du berger Céladon et d'Astrée s'inscrivent dans un milieu mythique où les références classiques ne sont là que pour mieux mettre en valeur l'utopie gauloise d'un monde idyllique, qui participe au monde civilisé tout en restant proche de la nature. Les Gaulois apparaissent également dans l'évocation de la nature sauvage chère aux auteurs du XVIIIe s., mais leur domaine, qui est celui de la forêt, cache aussi la cruauté barbare. Ils restent en revanche à peu près totalement absents des contes de fées et du théâtre. L'Encyclopédie de Diderot et d'Alembert (1751-1772) leur accorde une place modeste et ne les inclut pas dans l'histoire nationale : ils représentent plus largement la préhistoire de l'Europe et manifestent déjà les qualités, les défauts et la tendance aux interrogations philosophiques de leurs descendants (Ehrard 1982). Les poèmes attribués au barde Ossian, publiés dans les années 1760, connaissent un large succès dans toute l'Europe. Le romantisme s'empare du thème celtique pour développer le rôle de l'individu, du barde qui ne confie pas ses poèmes à l'écriture, héros d'une aventure toujours vouée à l'échec face au monde civilisé. Des Martyrs de Châteaubriand [1809] à la Norma de Bellini [1831], le thème des Gaulois est largement développé.

C'est toutefois dans la construction de l'histoire de la France, de François Guizot jusqu'à la IIIe République, que les Gaulois trouvent enfin une place plus stable. On recherche les origines de la nation, dans une histoire dégagée de la religion, qui jusqu'ici la faisait commencer à partir du baptême de Clovis. Dès 1733, le comte de Boulainvilliers lance une discussion sur le rôle respectif des Francs, des Gaulois et des Romains dans la création de la France et de sa structure sociale [Boulainvilliers 1733]. Les discussions sur la filiation entre la noblesse et les envahisseurs francs, le tiers-état et la population celte et romanisée se poursuivent jusqu'à la parution, à la veille des états généraux de 1789, du pamphlet de Sieyès Qu'est-ce que le Tiers-État ? [1789]. Autour de 1830 paraissent les Histoires de France, respectivement d'Amédée Thierry [1828], de Jules Michelet [1833] et d'Henri Martin [1833-1836], qui intègrent ces temps reculés dans l'épopée nationale sur laquelle s'appuie l'école. On peut suivre alors l'utilisation presque contradictoire des Gaulois dans les histoires laïques ou cléricales, républicaines ou bonapartistes. L'émigration des aristocrates et plus tard les guerres franco-allemandes nourrissent les querelles sur la rivalité entre Germains et Gaulois jusque dans le XXe s. Dans le même discours subsistent l'opposition entre barbare et civilisé, l'exaltation de la pureté des peuples proches de la nature face à la décadence de la civilisation. Abondamment illustrée et diffusée, cette histoire, bien que fondée sur une critique serrée des textes, se laisse entraîner dans des considérations idéologiques anachroniques : elle est biaisée par le souci de rechercher une filiation entre le caractère de ces Gaulois, considérés comme des « ancêtres », et les événements présents. Le vecteur d'un progrès linéaire, de la barbarie à la civilisation et à notre propre culture, est rarement exprimé mais reste sous-jacent à la plupart des thèses historiques. Ce discours est si bien entré dans la conscience nationale qu'aujourd'hui encore, repris à la fois par l'enseignement traditionnel et par les bandes dessinées, il intéresse plus les Français que les résultats d'une recherche plus objective, mais désincarnée, sur les populations européennes de l'âge du Fer.






Quelle identité celtique ?
(Olivier Buchsenschutz)

Les recherches sur les Celtes entre la Seconde Guerre mondiale et les années 1980 ouvrent de nouvelles pistes, sans toutefois écarter définitivement des conceptions plus traditionnelles. H. Hubert avait déjà tenté dans les années 1910 de confronter les approches archéologiques, littéraires et ethnographiques, sans parvenir à une synthèse claire (Hubert 1932a, b). J.-J. Hatt présente une analyse critique et une classification des sources littéraires archéologiques (Hatt, Roualet 1977) qui facilitent beaucoup l'accès aux données de base. P.-M. Duval (1971) s'inscrit dans la tradition littéraire de Jullian, Hatt étant plus influencé par l'archéologie protohistorique allemande. L'un comme l'autre ne sont pas cependant dégagés d'un sentiment nationaliste, qu'il s'agisse de la dédicace de l'Histoire de la Gaule romaine [1966], qui fait référence au colonialisme et « à la mémoire des résistants de Gergovie de 52 et de 1940-1945 », ou du rêve sur les conséquences d'une victoire à la place de la défaite d'Alésia, que P.-M. Duval développe en 1963, malgré la mise en garde, dès 1956, de Varagnac contre cette tentation [Varagnac 1956]. Les découvertes du vase de Vix en 1953 [Joffroy 1954] et du rempart grec de la Heuneburg [Bittel, Rieth 1951] soulignent le rôle des voisins méridionaux dans la genèse des sociétés celtiques, mais ce phénomène reste longtemps considéré comme périphérique pour les archéologues classiques, et exotique pour les protohistoriens. On y voit des cadeaux diplomatiques, des gages de bonnes intentions de la part des commerçants méditerranéens pour s'assurer la bienveillance des Barbares. Les théories invasionnistes sont invoquées pour expliquer la diffusion et l'adoption d'armes et de bijoux, notamment par Ch. Hawkes pour les îles Britanniques (1959), par Bosch-Gimpera pour la péninsule Ibérique [1950-1955], par René Joffroy pour Vix [in Duval, Kruta 1975, 74]. Les auteurs allemands, tchèques ou suisses consolident les données archéologiques, déploient des outils statistiques simples mais efficaces pour classer et interpréter les nécropoles, et ouvrent des fouilles extensives sur les oppida dès les années 1930. La définition des cultures celtiques se développe peu à peu après la chute du pangermanisme de l'école de Kossina [1912] et malgré la pression politique en faveur de l'histoire des Slaves dans les pays de l'Est. Les colloques de Prague de 1966 [Filip, 1970], de Liblice en 1970 [Filip, 1971] marquent bien la volonté de développer une recherche européenne malgré le rideau de fer. La France développe tardivement des échanges et de nouveaux enseignements universitaires sur la Protohistoire à l'Université de Paris 1, à l'École pratique des hautes études, à l'École normale supérieure, à Strasbourg et à Aix-en-Provence. L'histoire de l'art celtique ne devient vraiment lisible par le public qu'après la pénétration des arts d'outre-mer et leur influence sur l'art moderne de l'entre-deux-guerres. L'ouvrage de P. Jacobsthal (1944), archéologue allemand réfugié à Oxford, est la référence de toute une génération de chercheurs. A. Varagnac, conservateur au musée des Antiquités nationales à Saint-Germain-en-Laye, qui veut dépasser les approximations linguistiques et l'influence des « belles-lettres », souligne l'originalité de l'art des Celtes tout en y voyant une source pour l'art roman et les traditions folkloriques [Varagnac 1956]. Les universités anglaises et allemandes ont développé dès avant-guerre des départements qui enseignent la Pré- et la Protohistoire. En France, les « Antiquités nationales » concernent surtout la Gaule romaine, parce que les enseignants sont tous des historiens ou des littéraires ayant suivi une formation centrée sur les civilisations du texte. Une communauté de chercheurs intéressés par le monde celtique se développe toutefois peu à peu. Des colloques comme ceux de Châteaumeillant en 1960 et 1961, organisé par le groupe Ogam, celui de Paris en 1972 par l'ÉPHE [Duval, Kruta 1975] réunissent presque exclusivement des archéologues, alors qu'en parallèle les colloques internationaux des Études celtiques, qui se réunissent à partir de cette date tous les quatre ans dans l'ouest de l'Europe, sont plutôt dominés par les linguistes, même si les archéologues y participent. Le dialogue entre linguistes et archéologues est ainsi maintenu, mais les inscriptions restent trop peu nombreuses pour progresser significativement dans la compréhension du celtique ancien. En France, la revue Ogam, qui publiait des résultats de fouilles comme des études linguistiques sur les Celtes historiques, disparaît pratiquement à la fin des années 1970, tandis que la revue Études celtiques prend le relais en publiant des articles sur l'archéologie, l'art et la linguistique celtiques. L'Association française pour l'étude de l'âge du Fer réunit en France, autour d'A. Duval et J.-P. Millotte, des archéologues de terrain, des étudiants, des universitaires et des chercheurs CNRS dont le nombre se multiplie à partir des années 1990. Créée en 1983, elle organise et publie des colloques annuels jusqu'à nos jours (AFEAF). L'accroissement des données archéologiques entraîne une remise en question des sources textuelles, en même temps que les mentalités changent, la notion d'« âge du Fer » remplaçant désormais souvent la référence à la civilisation celtique, voire même aux cultures de Hallstatt et de La Tène [Collis 1986].

Les catalogues de grandes expositions consacrées aux Celtes retracent l'évolution des recherches. En 1975, la Deutsche Forschungsgemeinschaft organise au musée de Mayence une exposition sur le résultat des fouilles en Allemagne de l'Ouest de 1950 à 1975. L'accent est mis pour la première fois sur les habitats et l'économie, les nécropoles ne venant qu'en dernière position dans l'introduction d'U. Schaaf comme dans nombre de contributions [Schaaff 1975, 189], alors que jusque-là l'établissement de la typologie et de la chronologie occupait l'essentiel du temps des chercheurs. Ludwig Pauli écrit dans le catalogue d'une exposition au Dürrnberg un article qui est encore souvent cité aujourd'hui [Pauli 1980], dans lequel il attire l'attention sur la difficulté de définir un peuple qui évolue dans la longue durée, même en histoire moderne : le petit groupe des Prussiens originels n'a pas grand-chose à voir avec ceux du XVIIIe s. Il s'élève aussi contre la notion de « proto-celtes » – on ne parle pas de « proto-français ». Les bases linguistiques pour les périodes anciennes sont fragiles et s'appuient sur de très rares textes et sur une toponymie fortement altérée par la romanisation et le Moyen Âge. « L'arrivée des Celtes » ne correspond à rien, on n'a pas de trace d'invasions massives dans les sources archéologiques depuis le début du IIe millénaire jusqu'à la conquête romaine. Continuité et innovations dans la culture matérielle se côtoient toujours depuis l'âge du Bronze dans l'Europe moyenne. Même si l'archéologie met en relief la continuité des cultures des IIe et Ier millénaires en Europe moyenne, on ne peut parler de Celtes qu'à partir du moment où les textes les désignent comme tels, c'est-à-dire dans le courant du VIe siècle. Si l'art, le mobilier, les traces des activités quotidiennes sont des indices utiles, l'organisation sociale et la langue sont plus caractéristiques d'une identité et de son évolution progressive à travers les siècles. À la fin du IIe millénaire, certaines caractéristiques linguistiques de groupes humains installés au nord des Alpes annoncent ce qui sera le groupe des langues celtiques, mais on ne peut pas faire une histoire avec cela, écrit Pauli.

L'exposition de Venise au Palazzo Grassi a révélé au grand public l'ampleur de la civilisation celtique (Moscati et al. 1991). L'exposition elle-même était consacrée surtout au mobilier, mais le catalogue se présente comme une encyclopédie qui aborde aussi bien des thèmes spécialisés que des sites particuliers. Il est fait constamment référence à l'Europe – le rideau de fer s'est ouvert depuis peu –, et effectivement des chercheurs de toutes nationalités y participent. L'exposition recouvre toutes les populations celtiques au sens large ou influencées par les Celtes, depuis les origines jusqu'au Moyen Âge, dans une sorte de triomphalisme qui lui sera reproché (ibidem, 679-680). Pourtant, Moscati dans sa conclusion les qualifie encore de « Barbares ». L'Europe, si souvent mise en avant dans cette manifestation, reste coupée en deux dans la mémoire collective : il ne s'agit plus de l'est et de l'ouest, mais du nord et du sud.




Territoires et conquêtes
(Olivier Buchsenschutz)


Les Celtes ou le champ clos des idéologies nationalistes

La localisation des Celtes sur la carte de l'Europe fait l'objet d'innombrables discussions, étant donné qu'elle pose la question des origines et tente de légitimer l'organisation politique actuelle. Si l'archéologie a pu depuis un siècle délimiter des cultures matérielles et identifier assez bien des filiations, elle ne permet pas de nommer les groupes ni d'identifier des limites politiques stables. Les textes n'apportent pas de données utilisables avant le IIIe s., et leur message idéologique déforme souvent les descriptions recueillies auprès des voyageurs. À l'échelle de l'Europe, la carte qui représenterait les origines et l'expansion celtiques fait encore l'objet de vives controverses, dans la mesure où elle synthétise de façon implicite des données géographiquement discontinues. Les lacunes des textes ne recouvrent pas celles de l'archéologie, qui est très dépendante des traditions de recherche régionales. Les a priori nationalistes n'ont pas complètement disparu. Comme l'a montré J. Collis (2003), les spécialistes ont toléré la diffusion d'une carte générale approximative, élaborée pour des manuels scolaires, qui s'appuie en réalité toujours sur les cartes de Déchelette et qui est largement remise en question aujourd'hui (cf. dernière partie). C'est à l'échelle des nations modernes qu'on peut mettre en évidence les étapes de la construction de cette géographie des origines. La Gaule occupe une place à part, sans doute en raison du témoignage exceptionnel de César, mais surtout parce que sa configuration géographique a suscité dès l'Antiquité des développements déterministes qui fournissaient une explication commode à l'origine des nations. Strabon décrit les « frontières naturelles » qui introduisent l'image de l'hexagone chère au XIXe s. (Géographie IV, 1, 1) [Burguière, Revel 1989]. Il souligne le tracé harmonieux des fleuves qui permet le développement des échanges entre la Méditerranée et l'Océan septentrional, entre la civilisation et l'inconnu. Le texte de César, complété par celui de Ptolémée, permet de poser des noms de peuples et des lieux de bataille à l'intérieur de cette trame. Cette configuration remarquable est constamment commentée, jusque dans les premiers manuels scolaires entre 1830 et 1860 : J.-Y. Guiomar note que la description de la France commence par la géographie et les animaux puis se poursuit par celle des Gaulois : « ceux-ci seraient donc une couche supérieure de la structure physique de la France » [Guiomar 1982, 395]. Les progrès de la cartographie au XIXe s. permettent le développement d'une géographie régionale qui met en évidence la combinaison subtile des contraintes du milieu et du génie des hommes, autour de Vidal de La Blache, E. Desjardins, A. Longnon [Desjardins 1876]. La géographie et le témoignage de César valident l'image qu'on se fait des origines, qui repose entièrement sur les Gaulois. Négligeant deux millénaires d'inclusion dans l'Empire romain ou de pulvérisation dans les royaumes médiévaux ou modernes, la Gaule tend toujours à retrouver, selon de nombreux historiens français, les frontières naturelles de l'hexagone.

C. Jullian puis A. Grenier illustrent bien cette vision déterministe et patriotique, élaborée dans le contexte de la Première Guerre mondiale. La France est une véritable patrie à cause de ses frontières naturelles, le Gaulois est lié à sa terre. L'Allemagne au contraire est un empire récent et instable, qui réunit des peuples avides de conquêtes, sans base ni justification géographique [Grenier 1944]. Pour eux, la Gaule se crée vers 600, avec la fondation de Massalia au sud et l'arrivée des Celtes au nord. Les Celtes de Jullian viennent d'Allemagne du Nord et du Jutland ; ils s'installent dans une Gaule centrale dont Bourges est le centre – c'est le royaume d'Ambigat, cité par Tite-Live (Hist., V, 35).

L'archéologie sape lentement ces constructions historiques. La localisation des campagnes césariennes est vérifiée sur le terrain sous l'impulsion de Napoléon III, mais les sépultures inventoriées dès cette époque restent inclassables : leur répartition ne reflète que les zones d'activité des chercheurs et leur chronologie se déploie bien au-delà des témoignages littéraires sur les Celtes. Il faut attendre les années 1930 pour voir une tentative d'explication du paysage de la France qui intègre toute la Protohistoire : G. Roupnel [1932] oppose une campagne ouverte autour de villages groupés, héritée selon lui des hommes du Néolithique et de l'âge du Bronze, aux régions de bocage et d'habitat dispersé dont il attribue la création aux populations belliqueuses et intrusives de l'âge du Fer, les Celtes. Les données archéologiques sur lesquelles il s'appuie sont beaucoup trop ponctuelles pour justifier des hypothèses qu'il a construites a priori pour expliquer les deux grands types de paysage que présente la France septentrionale à son époque. L'opposition entre les peuples de l'âge du Bronze et les Celtes, et leur relation avec le paysage, ne reposent sur aucune donnée précise.

La frontière rhénane qui, pour Jullian encore, sépare les Gaulois des Germains est accentuée, sinon inventée, par César pour justifier les limites de sa conquête. Diodore parle des Gaulois (Galatai) qui habitent de l'autre côté du Rhin (BH, I, V, 25) ; Tacite, qui rédige La Germanie vers 100, explique que ce nom, attaché d'abord à une peuplade qui a chassé des Gaulois en franchissant le Rhin, a été donné « récemment » à un ensemble beaucoup plus vaste (Ger., II). Dès 1958, une étude juxtaposant les arguments archéologiques et toponymiques a mis en évidence l'extension de la culture de La Tène, au sud de l'Allemagne, opposée à la culture de Jastorf, au nord ; la toponymie présente la même division avec des racines germaniques au nord de l'Allemagne et de la Belgique, et des racines celtiques au sud [Hachmann 1962]. La discussion agite cependant encore les Français sur Internet, malgré les efforts pédagogiques de Ch. Goudineau, ou les analyses archéologiques approfondies de S. Rieckhoff en Allemagne du Sud (Rieckhoff 1995). C'est finalement parce qu'il n'a plus de raison d'être que ce mythe disparaît.






Le concept linguistique :
 l'image des Celtes chez les scientifiques jusqu'à H. d'Arbois de Jubainville
(Pierre-Yves Lambert)

Notre conception actuelle des Celtes s'est élaborée petit à petit, dans la recherche d'un concept unitaire, unifiant les informations apportées par l'histoire et l'archéologie, mais qui mettrait à l'unisson aussi les historiens et les linguistes, le monde savant et le grand public, et surtout les différentes nations en cause. Les Celtes sont donc dépendants d'une certaine conception des études celtiques et, tout comme ces dernières ont évolué, de même l'image des Celtes a évolué de décennie en décennie.

On cherchera ici à montrer comment s'est amorcé l'intérêt pour les Celtes et la façon dont on a construit ce concept au cours du XIXe s.

L'approche préscientifique correspond à une première phase dans cette évolution : c'est le moment où quelques cultures européennes tentent d'élaborer une abstraction, un concept « celte » qui pourrait les mettre en relation avec d'autres cultures européennes. Aujourd'hui, il y a, dans plusieurs pays européens, un sentiment confus d'appartenir au monde celtique ; ainsi en France à cause des Bretons, en Grande-Bretagne à cause des Gallois et des Écossais, en Irlande à cause des populations qui parlent encore gaélique, etc. Là où il n'existe plus de langues celtiques vivantes, on sait qu'il y en a eu, en raison des noms propres transmis par les historiens, en particulier les toponymes, ou des noms de personne transmis dans la Guerre des Gaules. Cette transmission de noms celtiques antiques permet de dresser une carte du monde celtique antique beaucoup plus étendue que le monde celtique médiéval et moderne ; dans les deux cas, il s'agit principalement d'une carte linguistique, même si l'on dispose aussi d'autres informations sur l'histoire des cultures concernées.

C'est donc la linguistique qui a permis l'élaboration d'un concept de « peuples celtiques », caractérisés comme des peuples parlant des langues celtiques. Le saut épistémologique le plus difficile à franchir a été de comparer les mots antiques (qui sont des noms propres) avec les mots médiévaux et modernes (noms communs). Quelques philologues du début du XVIIe s., comme Scaliger, avaient soutenu l'opinion selon laquelle les noms gaulois chez César se laissaient comparer à des mots bretons. L'idée était déjà présente dans le Mithridate de Conrad Gessner [1555], un essai d'énumération de toutes les langues connues se fondant sur l'examen des traductions du « Notre Père ». Mais Gessner étant un Zurichois germanophone qui cherche surtout à expliquer l'allemand, il a tendance à considérer les noms celtiques comme de simples variantes du germanique ancien, et le celtique est pour lui un dialecte jumeau du germanique. Plus tard, Dom Pezron reprendra à son compte [1703] la comparaison des noms gaulois trouvés dans César avec quelques mots bretons.

L'idée d'un groupe linguistique celtique est développée par Edward Lhuyd, un savant d'origine galloise, qui fut l'un des premiers conservateurs de l'Ashmolean Museum à Oxford. C'était un esprit polyvalent, qui étudiait aussi bien la botanique et les fossiles que les langues celtiques médiévales ou vivantes. Dans l'Archaeologia Britannica [1707], Edward Lhuyd veut réunir les éléments d'un dictionnaire et d'une grammaire celtiques : il y a là toutes sortes de documents, des glossaires anciens ou modernes, des spécimens de langue mannoise ou cornique, et un premier essai de glossaire étymologique des langues celtiques. Peu après lui, le lexicographe Louis Le Pelletier, un bénédictin de Saint-Maur (1752), partage son opinion d'une parenté entre breton et gaulois, mais ses essais étymologiques sont caractéristiques d'une époque préscientifique, lorsque l'on pensait que tous les mots de toutes les langues devaient remonter à l'une des trois langues sacrées, l'hébreu, le grec ou le latin.

On remarquera que Lhuyd lui-même fait peu usage de l'adjectif « celtique » ; celui-ci s'imposera vers la fin du XVIIIe s., à la faveur d'une vague de celtomanie, à laquelle contribuèrent beaucoup les sociétés savantes galloises (Cymmrodorion, Gwyneddigion, Cymreigyddion...), écossaises et irlandaises.

Ainsi, le concept de « langue celtique » est déjà atteint bien avant que ne soit mise au point la méthode comparative : Lhuyd et Le Pelletier font des rapprochements entre les langues de façon intuitive, comme tous leurs contemporains. Notons que cet emploi de l'ethnique « Celtes », comme recouvrant différents peuples tels que les Gaulois, les Lépontiens, les Celtibères, les Belges, les Bretons, etc., est assez éloigné de l'emploi antique du nom (gr. Keltoi, lat. Celtae). L'emploi antique est difficile à définir : pour certains peuples comme les Galates, on admettait une équivalence entre Keltoi et Galatai. Mais les Grecs ont employé le même mot (Galatai) pour désigner les Gaulois, sauf dans des cas de mixité, ou de contiguïté tels que « Celto-Ligures », « Celt-Ibères » (qui signifie certainement les Celtes voisins des Ibères). Cette incertitude dans l'emploi de l'ethnique « Celtes », dans l'Antiquité, a nourri le courant celto-sceptique apparu depuis une vingtaine d'années chez les archéologues anglais.

Aujourd'hui, en tout cas, le concept de Celtes désigne essentiellement un groupe linguistique, et par voie de conséquence l'ensemble des peuples qui parlent ou ont parlé ces langues.

Avant de parler des progrès de la linguistique comparative, ou « grammaire comparée », des langues celtiques, il faut signaler l'engouement suscité par la publication de textes celtiques à partir de la fin du XVIIIe s. En Écosse, James Macpherson publie des « traductions » anglaises de poèmes gaéliques se rattachant à la geste du guerrier Finn Mac Cumhail et de son fils Ossian, ou Oisín, qui auraient vécu au IVe s. ap. J.-C. : ce sont les poèmes ossianiques. Toute l'Europe se passionne pour ces œuvres, depuis le jeune « Werther » jusqu'à Napoléon Bonaparte. Les textes de Macpherson n'ont qu'un rapport lointain avec les lais ossianiques véritables. Mais ce succès littéraire a entraîné bien d'autres publications, beaucoup plus sérieuses ; par exemple, la société gaélique d'Inverness publie des dictionnaires d'écossais et commence à recueillir les anciens manuscrits. Partout apparaissent des recueils de poèmes en langue originale ou traduits en anglais : au pays de Galles, Iolo Morganwg, allié au lexicographe Owen Pughe, publie la Myfyrian Archaeology of Wales [Jones 1801] qui mêle des textes médiévaux authentiques et quelques textes fabriqués par Iolo, car il trouvait qu'il n'y avait pas assez de littérature médiévale provenant de Glamorgan, sa province natale. Enfin, Iolo Morganwg prétendait qu'il avait retrouvé des traditions druidiques et voulut habiller en druides les participants aux concours de poésie dans le mouvement appelé Gorsedd Beirdd Ynys Prydain, « L'Assemblée des Bardes de l'île de Bretagne ». Un amateur de druidisme et de mythologie celtique, Edward Davies, écrivit des Celtic Researches dès 1804 [Davies 1804], puis un livre intitulé Mythology and Rites of the British Druids [1809]. Des érudits plus sérieux apparaissent durant la première moitié du XIXe s.

En Bretagne, il faut attendre la publication en 1839, par le vicomte Théodore Hersart de La Villemarqué, des Chants nationaux bretons, plus tard réédités sous le titre Barzaz-Breiz [1845]. La Villemarqué, formé à l'École des chartes, est persuadé que la tradition orale peut conserver intact le souvenir d'événements historiques qui ont marqué la population en suscitant des complaintes, des épopées. Son recueil de chants populaires paraît avec les cartulaires et les anciennes chroniques dans la collection des « Documents pour servir à l'Histoire de France ».

Si Macpherson est un faussaire complet et Iolo Morganwg un demi-faussaire, La Villemarqué, lui, se contente d'arranger les textes recueillis. Dans les trois cas, le désir de remporter un succès spectaculaire l'emporte sur un traitement scientifique des textes. Mais les trois auteurs ont surtout répondu à l'attente du public, c'est-à-dire aux préoccupations romantiques, ou préromantiques dans le cas de Macpherson : on voulait retrouver les cultures nationales des pays celtiques. C'est le départ d'une celtomanie largement répandue, particulièrement dans les milieux cultivés des classes dominantes. Cette celtomanie a certainement favorisé l'éclosion d'études plus sérieuses.

Le XIXe s. voit également se développer la méthode comparative ou « grammaire comparée » des langues indo-européennes. C'est Franz Bopp qui, avec deux essais lus à l'Académie des sciences de Berlin [L'Analyse comparée du Sanscrit et des langues apparentées, 1824 ; Sur les langues celtiques, 1838], introduit les langues celtiques dans le groupe des langues indo-européennes. L'effort principal vient d'un historien allemand, Iohann Kaspar Zeuss, dont la Grammatica Celtica [1853], écrite en latin, constitue le premier essai comparatif de grande ampleur entre les langues celtiques. C'est en même temps le premier essai de description de la grammaire du vieil-irlandais.

Ce qui est frappant, c'est que Zeuss ait éprouvé le besoin d'étudier les langues celtiques et qu'il ait ressenti cela comme une urgence scientifique. En fait, si l'on suit son parcours intellectuel, on s'aperçoit qu'il s'est d'abord intéressé à l'origine du peuple bavarois ; de ce point de vue, le premier problème qu'il cherche à résoudre est la différenciation entre Celtes et Germains. C'est le thème central de son premier livre, Die Deutschen und die Nachbarstämme (1837) ; pour mieux affirmer cette différence, Zeuss se renseigne de façon approfondie sur les langues celtiques et constate alors qu'il n'y a pas assez d'inscriptions pour une description de la langue celtique ancienne. Or les documents du vieil-irlandais commencent à émerger ; on signale coup sur coup, dans le monde savant, les trois principaux manuscrits de Saint-Gall, Wurzbourg et Milan. Zeuss s'attaque donc à la description du vieil-irlandais, qui dès cette date va passer pour le modèle des langues celtiques, le spécimen à la fois le plus archaïsant du celtique et le plus excentrique par rapport aux langues européennes.

Mais c'est une description du gaulois que l'on aurait voulu pouvoir lire, à l'époque ; en effet les essais de Diefenbach [1861], Glück, Siegfried, Roget de Belloguet (1858-1873) en France montrent que nombreux sont ceux qui s'intéressent au gaulois, même si la documentation ne dépasse jamais le niveau des sources indirectes, c'est-à-dire les noms propres et les noms communs transmis par les auteurs anciens. Beaucoup de ces ouvrages annoncent une visée ethnologique : il s'agit de déterminer quels étaient les premiers habitants de chaque pays en identifiant la langue des toponymes prélatins. Ainsi le livre de Diefenbach, Origines Europaeae [1861], comporte-t-il une partie « Ethnologie » et une partie « Lexikon ». De la même façon, Roget de Belloguet annonce une Ethnologie de la Gaule et écrit en réalité un dictionnaire de gaulois. À ce titre, on peut joindre à cette série le livre de d'Arbois de Jubainville, Les Premiers Habitants de l'Europe, qui connaît au moins deux éditions successives (1877, 1894) et qui sera révisé par Dottin, sous le titre Anciens Peuples de l'Europe, en 1916.

Le XIXe s. est donc l'âge d'or de la linguistique celtique comprise comme une grammaire comparée, une reconstruction des parlers disparus. Mais il ne faut pas négliger le fait que c'est une reconquête. L'Europe du XIXe s. est en proie à une fièvre celtomaniaque. Cet aspect de la question a eu une influence déterminante sur l'orientation prise par les études celtiques, expliquant en particulier l'intérêt porté aux littératures populaires.

Après la fondation de sociétés savantes (Royal Irish Academy, vers 1780 ; Académie celtique, en 1804) et la publication de nombreux ouvrages savants, les études de linguistique celtique entrent dans les universités. La création d'une chaire de Littérature irlandaise vers 1850 (University College Dublin : Eugene O'Curry) marque le départ d'une étude scientifique de la culture médiévale.

Une chaire est fondée à Oxford (Jesus College) en 1877, avec le large soutien des élites galloises : le premier professeur de celtique à Oxford fut John Rhys, galloisant du Cardiganshire ; on lui doit de très nombreuses publications sur la linguistique et la littérature du gallois ancien, sur la religion des Celtes, sur les chartes anciennes, etc. Il publia de multiples éditions de textes et a également consacré quelques études à la linguistique gauloise.


Les études celtiques en France

On a déjà évoqué le premier recueil imprimé de chants bretons, publié par le vicomte Hersart de La Villemarqué. En éditant en 1839 des « chants nationaux bretons » (mieux connus sous le titre Barzaz-Breiz, qui leur fut donné dans les éditions ultérieures de 1845, 1867...), La Villemarqué était persuadé que ces chants gardaient le souvenir exact d'événements historiques et pouvaient donc être considérés comme des sources pour l'histoire nationale de la Bretagne. L'initiative de publier les textes originaux et les traductions françaises de chants populaires bretons fut unanimement saluée comme une idée de génie, répondant aux besoins d'authenticité ethnique qui caractérisaient la nouvelle génération de l'âge romantique.

Plus tard vinrent les critiques ; on reprocha à La Villemarqué d'avoir arrangé les textes (ce qui est indéniable) ou même d'en avoir inventé certains. Surtout, les interprétations historiques furent de plus en plus remises en question. L'absence de date, de noms de témoins rendait l'identification même des événements assez hasardeuse. Mais il se passa en Bretagne ce qui s'était passé en Écosse : naquit une sorte d'émulation pour l'étude des traditions orales, de la langue bretonne et de la culture populaire en général. Plusieurs sociétés savantes virent le jour sous le Second Empire. Longtemps seul dans son domaine, La Villemarqué étendit ses compétences : il composa des dictionnaires, étudia le moyen-breton dont il fit paraître plusieurs textes ; d'autres littérateurs bretons se mirent à publier des poésies ou des contes populaires (Troude, Luzel). Membre de l'Académie, La Villemarqué passait un peu pour le pape des littérateurs bretons, mais il ne put empêcher le républicain Luzel de concevoir un livre concurrent, fondé sur le texte exact des chansons populaires (paru de 1868 à 1890).

La politique explique en partie pourquoi les études celtiques sont entrées dans l'Université française. Le Second Empire s'intéressait aux cultures populaires sous toutes leurs formes ; c'est l'époque où la police se modernise, il était donc nécessaire de mieux connaître la presse populaire, en particulier la littérature de colportage. Et un cousin de l'empereur, Louis Napoléon Bonaparte, se passionne pour les langues rares (en particulier le basque). L'empereur, favorable à un développement culturel bien encadré, suggère aux préfets des départements de susciter ou de réveiller les sociétés savantes. D'autre part, des Bretons éminents commencent à défendre leur culture propre, notamment Ernest Renan. Les Bretons expatriés à Paris développent une véritable action de lobbying, sous forme de dîners celtiques... Par ailleurs, Napoléon III se passionnait lui-même pour l'archéologie celtique et gallo-romaine : on connaît son intérêt pour le texte de César, pour les fouilles à Alise, son action pour l'ouverture d'un musée à Saint-Germain-en-Laye. Il est donc probable que dès la création de l'École pratique des hautes études, à la fin de son règne, était prévu un enseignement de celtique. Cependant, le premier cours de celtique de la jeune EPHE ne sera créé qu'en 1877 au profit d'un géographe ethnographe, Henri Gaidoz, esprit polyvalent aussi à l'aise dans les langues celtiques médiévales que dans les langues celtiques modernes ; il a eu l'immense mérite d'avoir fondé la Revue celtique dès 1871. Signe des temps, Henri Gaidoz (qui est républicain) écrit plusieurs études critiquant le Barzaz-Breiz. Il vaudrait la peine d'analyser ici le contenu des six premiers volumes de la Revue celtique édités par Henri Gaidoz. La liste des auteurs est véritablement internationale ; les sujets sont variés, allant de l'ethnologie à la philologie et à la linguistique (principalement linguistique historique et étymologie). Nombreuses sont les éditions de textes médiévaux et de gloses vernaculaires, mais on trouve aussi des données linguistiques contemporaines, comme des descriptions dialectales. Cette fois, le mariage de la linguistique et de l'archéologie celtiques paraît réussi, alors qu'il avait échoué au début du siècle dans les Mémoires de l'Académie celtique. L'une des clefs du succès est l'ouverture internationale et la pluridisciplinarité ; d'autre part, l'abondance des comptes rendus, souvent très critiques, affirme une ligne éditoriale ferme et continue. La Revue celtique s'est manifestement construite en réaction contre la celtomanie.

Un élève de Gaidoz et de d'Arbois de Jubainville, Joseph Loth, bretonnant de Guémené-sur-Scorff, donne en 1890 le premier enseignement de celtique, à l'université de Rennes et se verra plus tard chargé d'une chaire (1897). Joseph Loth a consacré sa thèse à l'émigration bretonne en Armorique. Il est linguiste de formation, mais ses cours abordent aussi bien les questions historiques.

La chaire de celtique de Rennes prend une signification particulière dans le contexte de la Bretagne armoricaine. À cette époque, on n'envisage pas que des chaires soient consacrées au seul breton : sa connaissance doit être replacée dans une histoire complète de la langue et dans une approche globale de toute la famille linguistique celtique.

Joue aussi le besoin de répondre à une attente identitaire. Tout au long du XIXe s., l'histoire ancienne de la Bretagne est traitée comme un enjeu idéologique d'importance. Bernard Tanguy (1977) et Yves Guiomar (1987) en ont chacun présenté une facette, l'un par l'étude de l'idée nationaliste, l'autre par celle de l'idée bretoniste, selon laquelle la culture bretonne est essentiellement d'origine insulaire. Ce qui est au centre du débat, c'est au fond la définition de la celticité des Bretons armoricains : remonte-t-elle aux Aremorici gaulois ou aux immigrants venus de Grande-Bretagne durant les IV-VIe s. ap. J.-C. ? De quelle sorte de Celtes s'agit-il ? Sont-ils des Celtes français, ou des Celtes insulaires ? Bizarrement, les Bretons les plus nationalistes, les plus particularistes, sont aussi les plus attachés à leurs racines gauloises. Joseph Loth représente l'un des aspects les plus novateurs et progressistes du courant bretoniste ; en consacrant sa thèse de l'ÉPHE à l'étude de l'émigration bretonne en Armorique, il paraît apporter des arguments historiques indiscutables en faveur des bretonistes. Mais l'inconvénient de ce point de vue est que Loth ne voit que des similitudes entre le vieux-breton et les autres dialectes brittoniques. Il sent d'instinct qu'il n'a pas intérêt à souligner leurs différences dialectales.

Un autre enseignement de celtique fut créé au Collège de France en 1882, dont Henri d'Arbois de Jubainville fut le premier titulaire. Cet historien archiviste en était venu à l'étude des Celtes en suivant un parcours assez semblable à celui de Zeuss. Mais si son livre, Les Premiers Habitants de l'Europe, ne se distingue guère des autres essais du même type, d'Arbois a cependant fait faire un progrès décisif à l'étude de la toponymie française. Dans l'Histoire de la propriété foncière [1885], nous retrouvons à la fois le chartiste, attaché à respecter les formes des toponymes livrées par les manuscrits, et l'historien, qui ne manque pas une occasion de tirer de cette nomenclature gallo-romaine des grands fundi des conclusions décisives sur l'organisation de la propriété foncière dans la société gallo-romaine. Ce livre fondateur affirme le principe que tous les noms de villages en -acum sont formés sur le nom du propriétaire gallo-romain. Cette affirmation est amplement confirmée par les faits. Les contestations qui se sont élevées depuis n'ont jamais réuni les preuves du contraire.

Mais surtout, d'Arbois de Jubainville a eu l'idée d'utiliser les textes épiques irlandais pour dresser le tableau des Celtes anciens, démarche qui permettait de faire un lien direct entre philologie médiévale et archéologie celtique.

Ce qui nous semble au départ une hypothèse de travail – « y a-t-il des informations utiles sur la civilisation celtique ancienne dans les épopées irlandaises ? » – a été plusieurs fois affirmé par d'Arbois de Jubainville comme son credo. Les épopées irlandaises remontent à l'époque païenne, elles sont en fait plus celtiques qu'irlandaises (d'où le titre L'Épopée celtique en Irlande). En mettant en scène les guerriers irlandais, elles gardent le souvenir d'un armement et d'une façon de combattre qui appartenaient déjà au passé au moment de la rédaction. Soit dit en passant, la décision de d'Arbois de Jubainville de se consacrer désormais à l'étude des textes épiques (et aussi, soulignons-le, des textes de loi de l'Irlande) est encore une façon de satisfaire sa soif d'historien concernant les Celtes, tout comme Zeuss avait satisfait une soif de linguiste en décrivant le vieil-irlandais à défaut du celtique ancien.

Ainsi, il écrit par exemple dans l'introduction à son Essai d'un catalogue de la littérature épique de l'Irlande [1883c] : « Ces monuments nous donnent une foule de connaissances nouvelles sur les croyances et les mœurs des Celtes aux époques les plus anciennes de leur histoire. »

Dans l'Introduction à l'étude de la littérature celtique (cours inaugural de 1882, 31-32), il affirme même : « dans l'épopée irlandaise, nous trouvons les mœurs et les institutions des Gaulois du temps de César », ce qui est certainement exagéré [1883a, b]. Mais il est vrai qu'on retrouve les druides, l'armement avec deux javelines et l'usage du char de guerre, attesté seulement pour les Bretons au temps de César.

L'idée que l'épopée irlandaise présente des archaïsmes remarquables se heurte à plusieurs questions de méthode. Les unes tiennent aux conditions de rédaction et de transmission des textes irlandais, les autres aux éventuelles disparités entre les cultures insulaires et la culture gauloise. On serait plus à l'aise si l'on comparait les épopées irlandaises avec des éléments archéologiques irlandais. La différence de dates entre César et les textes de la Táin Bó Cuailnge du IXe s. ap. J.-C. laisse la place à d'éventuelles influences extérieures ou à des emprunts. De plus, d'Arbois lui-même fait remarquer que les thèmes littéraires ont quelque chose d'intemporel, par exemple lorsqu'il compare la brièveté de vie du héros homérique et celle du héros irlandais. D'ailleurs, ce qui pourrait passer pour un usage dans certaines sagas n'était peut-être qu'une fiction légendaire dès la première occurrence.

Aussi chaque comparaison comporte-t-elle une problématique souvent complexe, et la plupart des archéologues et des historiens sont restés sceptiques. Pour eux, les textes irlandais sont tardifs, soumis aux influences classiques ou chrétiennes. Camille Jullian a exprimé son scepticisme dans son Histoire de la Gaule ; il préférait extrapoler et faire de la littérature plutôt que d'utiliser les textes irlandais ou gallois.

Certes, il y a aussi des témoignages datant de l'Antiquité, et qui ne sont pas négligeables. Le vocabulaire employé par les Celtes antiques pour décrire leur propre société est apparenté à celui des langues médiévales (l'unité politique est la touta, « cité, tribu » ; le roi est le rix, cf. vieil-irlandais tuath, et rí) ; ce vocabulaire transparaît au moins à travers l'onomastique (les noms propres de personnes, de lieux, de peuples) (voir De Hoz 2007). Et puis les auteurs latins et grecs décrivent des situations, des épisodes qui nous montrent comment fonctionnaient les sociétés celtiques. Mais ces informations sont malheureusement difficiles à exploiter sans un minimum d'explications : le point de vue grec ou romain est souvent critique à l'égard des Gaulois, qui ont d'abord constitué une menace d'invasion et de pillage. Si les auteurs tardifs comme Lucien citent souvent en exemple de conduite morale des histoires de Galates, cela fait partie des topoi, des idées reçues à propos des Barbares au courage inaltérable. Enfin, il y a quelque obscurité dans les sources utilisées par les auteurs antiques. On a pu démontrer que la plupart des auteurs traitant de l'ethnographie celtique (César, Strabon...) utilisaient en fait un traité perdu de Posidonios d'Apamée, si bien que leurs différents témoignages ne représentent qu'une seule source, un savant alexandrin de l'époque hellénistique.

On évoquera plusieurs cas de correspondance entre les auteurs antiques et les sources médiévales : la correspondance renvoie peut-être, dans certains cas, à la permanence d'un mythe.

1. Le morceau du héros. Dans la légende irlandaise, on connaît la dispute des guerriers, au cours des banquets offerts par Bricriu, ou par Mac Dathó : les guerriers les plus valeureux réclament le meilleur morceau de viande (le morceau du héros, curad-mír) et soutiennent leur prétention en évoquant leurs propres faits d'armes, ou en évoquant des épisodes peu glorieux dans la carrière de leurs concurrents. Or Athénée (Deipnosophistes, IV, 40) évoque précisément la même « coutume » chez les Celtes ; sa source est Posidonios. La correspondance est parfaite, mais à condition d'accepter que la prétendue « coutume » décrite par Posidonios est en fait, déjà, une légende, c'est-à-dire, au sens propre, une histoire significative de l'héroïsme et de la valeur guerrière des Celtes. Posidonios nous livre ici un récit transformé, orienté, ce qui n'est pas différent, au fond, des récits légendaires irlandais qui parlent eux aussi du morceau du héros [voir O'Leary 1984].

2. Posidonios évoque un type de suicide qui consiste à échanger sa vie contre des biens matériels : « on a vu des Celtes qui, en public, après avoir reçu de l'argent ou de l'or, ou même un certain nombre de cruches de vin, et garanti qu'ils se livreraient en retour, en faisaient la distribution à leurs parents ou à leurs amis, puis se couchaient tout de leur long sur leur bouclier, tandis qu'un autre, debout à côté, leur coupait la gorge d'un coup d'épée ». Ce document a servi à élaborer la théorie de la contre-prestation développée par M. Mauss [1923-24]. Cependant, la même attitude suicidaire prend un autre sens dans le cadre d'un banquet. En effet, on peut alors comparer avec ce qui se passe dans la saga irlandaise du « Festin de Bricriu » : sur les trois compétiteurs au morceau du héros, seul Cú Chulainn accepte de passer l'épreuve suprême : affronter un guerrier surnaturel, le Ruanaid. L'épreuve consiste à accepter un marché, selon lequel le Ruanaid se fait couper la tête le premier soir, mais revient le second soir couper la tête de son adversaire. Il est possible que cette légende soit la transposition mythique d'un usage ancien ; mais il est possible également que les récits antiques de suicide dans le cadre d'un banquet soient déjà des légendes, au même titre que la saga irlandaise.

3. D'après Athénée (Deipnosophistes, IV, 150), citant cette fois Phylarque, l'homme le plus riche des Galates, Ariamnès, organisait chaque année un banquet pour tous ses concitoyens. Il faisait construire des abris temporaires à différents carrefours, où il faisait amasser des provisions de nourriture et de boissons, tout particulièrement des viandes de toutes sortes, bouillies dans un immense chaudron. Les préparatifs de ces banquets correspondent à ce qui nous est raconté en Irlande et au pays de Galles pour les banquets royaux. F. Motta [1984] a retrouvé dans ce récit des détails qui coïncident avec ceux des sagas médiévales. Cette fois, donc, la correspondance observée indiquerait la rémanence d'un usage réel.

La comparaison entre documents antiques et médiévaux est riche de suggestions. On se reportera aux travaux de Bernard Sergent sur les mythes irlandais [1999, 2004]. De façon parallèle, Marco Quintela a étudié l'histoire des rois celtibères à la lumière des légendes de souveraineté irlandaise [2003].

Plusieurs auteurs, à partir de John Rhys et d'Arbois de Jubainville, ont cherché à démontrer combien les sagas irlandaises étaient archaïques. D'Arbois de Jubainville lui-même compare la figure du héros épique dans les poèmes homériques et dans l'épopée irlandaise – c'est le thème du tome VI de son Cours de littérature celtique : toutefois cela aurait pu, à la limite, être un cliché littéraire (le héros meurt jeune, mais couvert de gloire). Beaucoup plus probantes sont les analyses qui cherchent à restituer la civilisation technique mise en œuvre dans les sagas, et en particulier les techniques de guerre, l'armement, les moyens de transport et le char de guerre décrit par César en Bretagne (BG, V, 15, 16). Kenneth Jackson (1964) démontre ainsi que la saga irlandaise est une véritable « fenêtre sur l'âge du Fer », mais bien sûr il faut compter avec le retard technique de l'Irlande, où une forme de civilisation laténienne se prolonge jusqu'au début de l'ère chrétienne ; des innovations techniques telles que le moulin à eau n'apparaissent qu'après la christianisation (c'est-à-dire au moment de l'évangélisation par saint Patrice, qui vient de Grande-Bretagne au Ve s. ap. J.-C.) avec beaucoup d'autres innovations techniques, comme l'écriture. Aussi le raisonnement de Ridgeway [1905] est-il quelque peu faussé lorsqu'il décrit la civilisation de l'épopée irlandaise comme étant celle de l'époque du Christ. C'est la date traditionnellement retenue par les lettrés de l'Irlande médiévale pour le héros Cuchulainn, mais il n'y a pas lieu de retenir cette datation artificielle ; l'épopée irlandaise, en fait, continue des traditions encore plus anciennes. Il suffit de noter, par exemple, que dans l'une des sagas irlandaises un roi mort est transporté sur un char de guerre (carpat) vers sa dernière demeure, ce qui a pu être comparé aux tombes à char de Champagne [Dobbs 1911]. À ce propos, rappelons que la description très précise des pièces du char et du harnais a permis de proposer des reconstitutions [Greene 1972 ; Harbison 1971 ; Mallory 1998 ; Raftery 1991 ; Karl-Stifter à paraître]. D'ailleurs, avec les progrès de l'archéologie irlandaise, on a pu renouveler entièrement toute la problématique concernant les realia de l'épopée irlandaise [Mallory 1992].

C'est aussi dans les coutumes décrites et dans le fonctionnement de la société évoquée que l'on peut retrouver des archaïsmes au sein des sagas irlandaises. Par exemple, Myles Dillon démontre l'archaïsme des cérémonies de consécration (ou d'inauguration) royale [Dillon 1947]. Cette direction de recherche a porté des fruits, surtout au niveau des institutions sociales, politiques et religieuses : le prestige des druides, des bardes par exemple, ou les indices d'une tripartition dumézilienne. (On verra sur le site Internet les principaux archaïsmes que l'on a reconnus dans les sagas irlandaises concernant l'organisation de la société.)






La numismatique celtique
(Katherine Gruel)

Les études monétaires sont restées très longtemps séparées des études archéologiques. Les monnaies celtiques, considérées comme des dérivés des monnaies grecques, sont intégrées dans l'histoire des peuples méditerranéens et en épousent les grandes phases chronologiques : conquêtes macédoniennes et syracusaines, création des comptoirs de Marseille, de Rhodè et Emporion en Espagne, guerres puniques, création de la Narbonnaise, bataille d'Alésia. L'objectif est de caler les séries monétaires par rapport à ces grands événements. Jusque dans les années 1980, l'archéologie est considérée comme trop imprécise pour améliorer les datations monétaires. Les premières études de monnaies gauloises remontent à la Renaissance [Giard 1974]. F. De Saulcy, le premier, tente de dresser un panorama général des monnaies gauloises, dans l'introduction du dictionnaire archéologique publié par la Commission de la Topographie des Gaules (Saulcy 1866 a, 400). Les monnaies celtiques intègrent très tôt les cabinets de curiosités des rois et des grands seigneurs, elles entrent dans les grandes collections privées. P. Petau fut l'un des premiers à graver un certain nombre de ses pièces [Petau 1757]. Les premiers catalogues sont alors dressés [Caylus 1752-1767]. La Bruyère [1688] a parfaitement décrit cet engouement pour le classement du collectionneur de monnaies Diogète dont il brosse le caractère. Cependant, on retrouve chez les érudits numismates les mêmes influences que dans les milieux archéologiques. Dès 1719, Bernard de Montfaucon plaçait les potins comme les plus anciennes monnaies gauloises sur des critères essentiellement esthétiques [Montfaucon 1719] ; Colbert de Beaulieu (1973b) en fera les émissions de la fin de l'indépendance et, aujourd'hui, certaines séries se placent chronologiquement dans le cours du IIe s.

La tradition de l'antiquaire consiste à définir des modes de classement fondés sur des attributions. Il s'agit donc de retrouver des noms de peuples et de villes dans les légendes monétaires, d'établir la liste des chefs gaulois cités dans La Guerre des Gaules, de définir une série monétaire gauloise pour chaque ville [Changarnier 1884  ; 1887]. Pour cela, on identifie un symbole associé au vocabulaire néoceltique à chaque cité [Lelewel 1841 ; Donop 1838]. Les monnaies seront à l'origine de l'identification de la culture de La Tène. L'école symboliste rassemble toute une série de savants dont l'objectif est d'identifier, sur les monnaies de la Gaule, le symbole ordinaire du peuple qui habitait la région, puis d'interroger la mythologie celtique sur les motifs qui l'avaient fait choisir (Hucher 1868 ; Lengyel 1952). Ces travaux débouchent tout naturellement sur l'examen de l'art monétaire celtique et sur son impact sur les grands courants artistiques de la fin du XIXe et du XXe s. [Malraux 1950].


Les premiers classements géographiques

Au XIXe s., grâce au développement des sociétés savantes et aux travaux des érudits locaux, les découvertes monétaires parfaitement localisées se multiplient, entraînant les premiers essais de classements géographiques qui restent à la base des études actuelles (Lambert 1844) [de Saulcy 1866b]. Les articles sur des monnaies de site se multiplient, par exemple les travaux de A. Barthélemy dans le cadre du Comité des travaux historiques et scientifiques  : monnaies trouvées au mont César, au mont Beuvray, à Jersey et en Poitou (Barthélemy 1873). D. Danicourt dresse la première carte monétaire de la Gaule (Danicourt 1886).




Les grands traités

De la même période datent les grands traités de numismatique celtique (Muret, Chabouillet 1889). Ils visent à classer typologiquement et géographiquement toutes les séries monétaires connues (Blanchet 1905). En Allemagne, Robert Forrer publie un ouvrage d'une égale importance pour les monnaies à l'est du Rhin (1908, 1968). C'est sur ce double socle que se fondent depuis les études monétaires celtiques. Il faudra attendre les années 1950 pour que la numismatique celtique se renouvelle vraiment sous l'impulsion de J.-B. Colbert de Beaulieu (1973a) (France), Karel Castelin (1978-1985) (Suisse), Derek Allen (1987, 1990, 1995) (Grande-Bretagne), Léandre Villaronga (1994) (Catalogne), Andrea Pautasso (1966) et Ermanno Arslan [1990] (Italie), L. Reding (1972) (Luxembourg), R. Göbl (1973) et Kostial (1997) (Europe de l'Est). Ces chercheurs intègrent l'étude des monnaies celtiques dans les recherches archéologiques (comme La Tène, Allen 1973) et développent les premières études régionales, la Gaule Belgique (Scheers 1977) ou le monnayage des Parisii (Colbert de Beaulieu 1970), tout en entamant la refonte des catalogues des grands musées, comme les monnaies gauloises de Seine-Maritime [Scheers 1978].




Les contextes

Les monnaies présentent le double avantage d'être émises à l'identique et en grand nombre. J.-B. Colbert de Beaulieu renouvelle les méthodes d'étude en privilégiant la notion de faciès sur l'analyse des individus monétaires. Dans les trésors comme dans les sites, il compare systématiquement les pourcentages dans chaque série, afin d'en déduire une chronologie relative et une cartographie des monnayages (Colbert de Beaulieu 1973a). Ses études de trésors, de Saint-Jacques-de-la-Lande, Jersey, Amanlis, Guingamp et Pipriac (voir bibliographie de Colbert de Beaulieu in Bémont et al. 1987, XIII-XX), lui permettent d'identifier les monnaies par coin monétaire et débouchent sur l'établissement d'une chronologie relative interne à chaque monnayage. Ces marqueurs chronologiques sont particulièrement intéressants à partir du moment où on les utilise correctement, c'est-à-dire en les intégrant aux autres marqueurs. Il faut distinguer la date de l'émission, le début de la circulation dans la région concernée, la durée de circulation. La recherche en numismatique s'est longtemps focalisée sur la date de l'émission. Pour la déterminer, on s'appuie sur l'iconographie monétaire, la chronologie relative des émissions, les marques d'ateliers qu'on n'arrive pas encore à identifier sur les monnaies gauloises mais qu'on connaît sur les séries grecques ou romaines. On cherche donc à identifier les prototypes, les étalons, les variations d'aloi, les baisses de poids. Tous ces éléments intrinsèques à l'outil monétaire permettent de définir, avec de plus en plus de précision, les émissions et leurs successions. Le principal enjeu des années 1970 a été d'établir la chronologie des potins. D. F. Allen, à partir des premiers contextes archéologiques, publie un article reconsidérant la datation des British potin coins [Allen 1971 ; Haselgrove 1993] auquel Colbert de Beaulieu répond dans la Revue belge de numismatique (1973b), en exposant sa chronologie des bronzes et potins gaulois, contemporains selon lui des dernières années de l'indépendance gauloise. Celle-ci sera remise en cause par les fouilles de Bâle [Berger, Furger-Gunti 1981] et de Levroux [Bouyer, Buchsenschutz 1983]. La publication des fouilles de Levroux met en évidence les distorsions entre les données archéologiques et les données numismatiques exposées par B. Fischer [2000]. La durée de circulation est variable d'une série monétaire à l'autre ; elle peut être évaluée par l'étude des trésors et par celles des monnaies en contexte. On peut l'évaluer en moyenne à une génération (Gruel, Jeunot 2012).
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